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Vers 24 heures, V. le président 

Beaulne, du haut d’un monticule 
que l’on aurait dit fait exprès pour 
une tribune, annonça à la foule 
que les discours commençaient, M. 
H. Robillard, M. P. P. pour Russell, 
adressa le premier la parole. 11 fut 
suivi du Rév. M. Guillaume, de 
MM. Qucsnel et Ed. Aubé, du Ca
nada.

Aussitôt les discours terminés, la 
foule se rendit sur le terrain où 
avait lieu la jcûte de Baseball entre 
les clubs “ Français ” du Brook, et 
“ Dollar" de Clarence. 1-a partie 
fut vivement contestée et provoqua 
à diverses reprises de vifs applau
dissements.

Le soir à 7J hrs, il y eut une 
grande soirée dramatique qui fut 
sans contredit la pièce de résistance 
de la démonstration. Un joua avec 
beaucoup de talent la magnifique 
et émouvante tragédie intitulée : 
“ Arthur de Bretagne.” Les divers 
rôles furent fort bien interprétés et 
la pièce toute difficile qu’elle soit 
à représenter fut enlevée—le mot 
n'est pas de trop, 
soirée par les “ F 
pin," qui firent rire l’auditoire 
comme toujours ; cette petite corné 
die ne semble pas vieillir. La recetie 
fut abondante et le succès complet. 
Cette partie du programme était 
sous la direction de M. T. Rochon.

On ne voulut pas finir une si 
belle fêle sans l’activer jusqu'à ses 
derniers instants d'un peu de feu et 

conséquence, plusieurs piè
ces pyrotechniques furent lancées 
et des “feux de joie” s’allumèrent 
de toutes parts.

La température, comme le village 
tout entier, s’était Jmise de la fêle ; 
oj ne pouvait désirer une journée 
plus délicieuse.

Nous avons admiré en face de 
l’église, un arc fort bien fait et por
tant de nombreuses inscriptions ; 
beaucoup de drapeaux avaient aussi 
été arborés afin de donner au villa 
ge un air encore plus cojuetsi 
possible.

Les organisateurs de cette belle 
fête méritent à plus d'un titre de 
sincères félicitations pour le trouble 
qu’ils se sont donné, et le zèle 
qu’ils n’ont cessé de déployer pour 
arriver à un résultat aussi satisfai
sant sons tous les rapports.

M. le curé Caron a droit à une 
grande part de louanges pour l’acti 
vité avec laquelle il a si généreuse
ment secondé les oSorts des organi
sateurs de ce beau mouvement na
tional et patriotique qui 
s’affirmer encore une fois 
petit village très 
province d’Ontario où malgré 
les nationalités soient différentes les 
Canadiens français portent haut et 
fermes le drapeau sur lequel est ins
crite la devise chère à tous les véri
tables Canadiens : Nos Institutions, 
notre Langue et nos Lois 1

Le S. S. “Sardinian ” a transporté 
à Québec les émigrants suivants : 
Augustin Perrault, sa femme et sa 
fille, et Eugène Lurrault. Ces cul
tivateurs, originaires du Poitou, 
sont engagés comme domestiques 
de ferme par MM. de Curzon fi ères, 
propriétaires français partis récem
ment pour aller se fixer au Canada 
et qui ont acheté à des conditions 
très avantageuses une magnifique 
propriété à Montmagny, près Qué
bec.

Le site occupé par le colonel By 
montre quatre édifices de diverses 
dimensions.

Les trois casernes prennent exac 
tement la place du Sénat et des 
Communes. L’hôpital (biûlé ces 
années dernières) est au nord du 
bloc de l’Ouest.

Le beau tap's vert qui s’étale à 
présent devant les Chambres est 
remplacé par des crêtes de roc que 
nous avons tous vu raser.

Et dire que Joseph Bouchette, 
Philêmon Wright et le colonel By, 
se promenant sur la croupe de l’é 
minence qui suplombe à présent le 
chemin des Amoureux, prédisaient, 
m’assure-t on, que le temps vieil 
drait où le gouvernement du C. na 
da adopterait ce lieu pour sa Capi 
tale I

Le duc de Welli: gton le pensait 
aussi

By n’est pas mort sans se croire 
Romulus.

Si les poètes faisaient encore des 
légendes, nous aurions dis types à 
mettre en scène, mais notre empres
sement à créer des villes et des em 
pires gène la vision des contempt i 
leurs. La bête à feu mène le bal.

Ouvrez l’Œil ! les chapeauxLE CANADA
Yum-Yum
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CHEAP JACK “MIKADO”
—D’.—

Mlle A. McDonald
LE VIEUX BYTOWN Ses prix modiques, ses conditions facile- 

et la variété de ses marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de 
pieds de longueur. Beaucoup de person 
nés d'Ottawa, surtout da Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

t

L'arpenleur-gênéral, Joseph Bou 
chette, visita Bytown en 1827. Voici 
comment il en décrit le site :

“ By Town occupe les deux côtés 
du canal Rideau et se divise en 
haute et basse-ville. Les rues en 
sont tracées très rpgulièrement, 
d’une belle largeur, ce qui, par la 
suite, contribuera à la commodité, 
la salubrité et à l’élégance de l’en
droit. R y a près de cent cinquante 
maisons, la plupart en bois, plu
sieurs d’un style qui montre le bon 
goût des propriétaires. Sur le pro
montoire se voient l’hôpital, grand 
édifice de pierre, et trois casernes 
en pierre. Du côté Est est la rési
dence du colonel By, qui commande 
les Ingénieurs ; c'est une maison 
délicieusement placée. De sa vé
randa, on admire le plus splendide 
paysage qu’offre le Canada."

J’abiège la description. L’hôpital 
et les casernes occupaient l’endroit 
où sont les édifices parlementaires. 
Le colonel By s’était installé où est 
le jardin public, ou la “côte du 
colonel ” comme nous disons. Les

sotxanle-dix

N’ont pua lenr e*i»l.

Maison de Modes Parisienne
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

observateur eût 
m tie MlleBlan- 

qu’ello avait 
enir ses larmes 
en tremblait-il 
ses longs cils, 
u’elle ne son- 
ur la figure de 
indice de sensa- 
mant. qu’il était 
t de marbre.

TENDEZ L’OREILLE
Le Cercle Catholique de Québec 

a acheté près du pont Bickell, à 
l’entrée de la petite rivière Lairet, 
un terrain assez considérable.

C’est en cet endroit que le décou 
vrejr du Canada, Jacques Cartier, 
est débarqué.

Pour commémorer ce souvenir le 
Cercle Catholique se propose dVri 
ger une croix sur le terrain qu’il 
vient d’acquérir.

Ce monument sera placé à l’en
droit môme où, d’après la relation, 
le grand découvreur planta la croix 
en foulant pour la première fois la 
terre du Canada.

En payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent oble 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un ceo tin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public Its 
avantages que

AUX FAMILLES ! !
Epicei iea !

Epiceries I 
Epiceries Iii je disais que 

■t de ce brus- 
...Mais j’ai du 
i me résigner, 
e, la force d’ou- 
iue j’oublie !.... 
félicités passées 
intolérables les 
, »»
emieu referma 
ettre.
idt’Z, monsieur 
lle...conservez- 
1 Et on nous aé
ras autres filles

OH SAP JACKOn termina la 
Fourberies de Sca- lui offre, 11 faut comme lui n’avoir pas de 

3 loyer à payer et posséder les moyens d’a- 
- uheter beaucoup à la fois et pour argent 

comptant sans être gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-méme,

Grande Reduction
l’.UKZ

MEUBLES
LAVEUSES ET TOEDEUSES 

COMBINÉES
N. À. SA YARD
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 bottes.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
V'ermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

PLUME, MATELASLA ST JEAN BAPTISTE AD 
t)ACOTA

Aussitôt dit, aussitôt fait. Les ré 
cits labuleux sont déplacés dins un 
monde qui est lui même fabuleux. 
Vous avez à peine inventé une mer- 
veille que tout le monde s’cn empa- 

Auglais font descendre By d’un re, et elle devient banale. Bou- 
gr ide et disent the Major's HUI. chette ne savait pas qu’un jour nous 

Bouchette s’est arrêté sur le site traverserions l’Atlantique e:i une 
où est le kiosque qui se présente en semaine, que les chemins de fer 
face de la porte de la tibliothèque. rouleraient, que le fil électrique 
De là il nous donne une ravissante 
esquisse des Chaudières. On y voit 
un pont de corde qui descend vert 
l’ablme puis remonte, comme un 
arc en-ciel renvers6. Hull n'a que 
deux maisons, mais un bouquet 
d’arbres nous cache le reste ; c'était 
avant l’invention poétique des piles 
de planches. Le chemin d’Aylmer ne le prévoyait.

Je vous annonce.......que je m’en

e
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS, POELES,
Le Cavalier County Courier, publié 

à Langdon, •.territoire du Dacota, 
nous apprend que nos compatriotes 
établis à Reche, non loin de Lang 
don, ont célébré cette année, la Si 
Jean Baptiste pour la première fois, 
et avec un succès complet. Les 
Américains de la localité en ont fait 
leur 4 juillet par la même occasion. 
Des discours ont été prononcés de
vant une grande foule. Les princi
paux orateurs étaient M. H. E Dor- 
val, de Olga, et M. Lucier, de Wal- 
halla, qui a remporté la palme de 
la parole. On a joué Vive la Cana
dienne et surtout on a expliqué lon
guement pourquoi nous somme» 
Canadiens Français. Les deux com
tés de Cavalier et Pembina s’étaient 
réunis pour la circonstance. La 

. fête s’est terminée par un grand bal 
et un feu d’artifice. Les principaux 
organisateurs étaient M. C. Prud 
homme, président, et M. Jos. La
porte, secrétaire, enfant d’Uttawa. 
Le journal que nous venons de ci 
ter ajoute que la procession était 
superbe et que d -s masses de citoy
ens des deux comtés, appartenant à 
différentes origines, se sont fait un 
plaisir de marcher dans ses rangs.

Nos félicitations aux braves Ca
nadiens du Dacota 1

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,;
VERRERIE

L’al-ndit 
ix l’eût trahi, 
ien cependant, 
tché encore s’il 
de lire les der-

pas

LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

la lettre, 
ma chère Blan- 
ie-Anne, et je 
3 honte à vous 
ider. Je travail- 
omme vous le 
erais ma vie à 
s si je connais- 
de....Je passerai 
e à Courtemieu 
t liste des per- 
nelles je pou>- 
en me recom- 

; nom."
îonrtemien s’é- 
le parler de cet- 
bantc. Elle avait 
e, elle n’avait 
)is ! Elle se leva 
as de Martial

nous parlerait à l’oreille. Il était 
géographe et voyait que nous occu 
pions simplement le bord d’un ca- 
napi au lieu d’en prendre le centre. 
Un jour, pensait il, ces gens-là cher
cheront à se mieux placer et ils au 
ront Ottawa pour assiette. Cela 
s’est accompli encore plus vite qu’il

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vlx-n-vU le Qree Orme,’

Rue Principale, Hull
!

; Gr.B.est indiqué.
Sur la rue Wellington il y a 

quatre maisons, au milieu d'un 
terrain semé de souches. H y a 
quelque part dans le passage le 
dos d’un homme avec un chapeau 
par dessus : pas facile à recount! 
tre. Les lies au dessus des Chau-

dorn. N. A. SAVARDBenjamin Sulte. vient de 
dans un 

florissant de la
Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 188f—lan

ÇA ET LA que

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

L'honorable M. Chapleau est parti 
pour passer quelques semaines 
dans les townships de l’Est.

dières sont chargées de verdure et 
donnent l’envie d’y faire passer un 
chemin de fer.

Dans une autre planche, Bou
chette dessine en ingénieur le profi 
des Chaudières. Partant de la tra
verse de madame Firth, côté de 
Bytown, il nous montre un pont 
de bois bombé du centre, à clair 
voie, long de cent dix-sept pieds, 
assez joli. Puis un tout petit pont 
sur une coulée. Ensuite, sur le 
cheval Perdu, un pont de bois de 
cent soixante pieds de long, hori
zontal et roide, supporté par de 
longs pôteaux. Nous traversons la 
grande île. Alors arrive le pool 
de la Grande Chaudière, en bois, à 
clair-voie, deux cent douze pieds de 
long sur trente de large. Il n’y a 
pas de trace du pont de corde qui 
venait d é re remplacé. Tout aussi 
lô , l’œil rencontre un autre pont, 
en bois aussi, de cent quatre-vingl 
p eds de longueur—puis deux au
tres ponts de pie re de taille cou 
vrent les fentes des rochers par où 
passent des torrents, tout comme 
aujourd'hui. Nulle trace de scieries 
<ju de moulins.

Un troisième plan de la même 
main, n’indique aucune rue au sud 
des rues Wellington et Ridi au. La 
rue York apparaît au nord comme “ 
un désert. I.a rue Sussex est corn 
mencée près la rue Rideau. Le 
sentier qui part de la demeure du 
colonel By descend en cet endroit.
La rue King i si très large, avec 
une réserve de terre au milieu qui 
s’étend dans toute la longueur. Le 
carré Anglesea est tracé.

voir oublié son 
billait le plus 
nonde, quand, 
râteau, elle fut 
an grand bruit 
montées à leur 

sieve.
sion de l’Adres- 
-itait farieuse- 
ilnet de M. do 
3 Blanche s’ar-

XAPIS VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

L’honorable M. Mackenzie Boweli 
agira comme ministre de l’Intérieur 
en l’absence de l’honorable Thos 
White.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE A CLA
RENCE CREEK

Le Pèlerinage des paroisses d’Ot
tawa aura lieu le 28 courant, à Ste 
Anne de Beaupré, sous la direction 
du Révd M. Caron, curé de Claren
ce Creek. D’ordinai 
sont très nombreux 
Creek, pour sa part, y contribue 
pour une centaine de personnes au 
moins.

A van id acheter venez voir et com
parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit. $1. par semaineC’est hier que les Canadiens-fran 

çaisde Carence Creek ont célébré 
leur fête nationale et, pour être un 
peu en retard, elle n’en a pas moins 
été fort bien réussie.

Plusieurs citoyens d’Ottawa y 
ont pris part, s’y étant rendus soit 
en voiture, soit par voie du che 
min de fer du Pacifique jusqu’à 
Thurso et de là en voiture et en 
bac, ou encore par le vapeur Em
press jusqu’à Rockland ou Thurso 

La fête commença par une grand’ 
messe qui fut chantée à 10 heures 
par le Révd Messire Thomas Caron, 
curé du heu, assi=té du Révd M.
Châtelain, curé de Thurso comme 
diacre et du Révd M. Joseph Pilon, 
de la paroisse, comme sous diacre.

Le sermon fut donné par le 
Révd M. Guillaume, curé de Four- 
nierville. D’origine française, de
puis 35 ans dans le pays, mais 
canadien de cœur et d’âme, ainsi 
qu’il l’a amplement prouvé par son 
magnifique sermon, M. l’abbé Guil 
lauine est un orateur dont l’élo
quence est persuasive ; il tient cons
tamment son auditoire suspendu à 
ses lèvres, pour ainsi dire. On né non s«ntre»i
pouvait faire meilleur choix pour Le Rev. Vicaire Général Routhier 
la cire jnstan-e. a fait don d’une terre située au Té-

A l’issue de la messe, tous se miscamingue à la Société St Joseph 
rendirent en corps au superbe bos- d’Ottawa pour l’établissement de 
quel de M. T. Perrin, à quelques l’un de ses membres. A cet effet la 
arpents de l’église, endroit des plus Société désire avertir ceux qui au 
champêtres, qui, comme le village, raient l’intention d’aller s’établir à 
avait revêtu un air de fête tout à cet endroit d’envoyer leur demande

avant l’assemblée générale du mois 
d’août, car c’est à cette assemblée 
que la Société décidera finalement 
cette question et accordera la terre 
à celui de ses membres qui, natu
rellement apportera les dispositions 
nécessaires.

èlerins
larence

re, les p 
t et ClMadame Robert, la cantatrice 

canadienne, a débuté au Casino, à 
New Yoïk. On dit qu’elle a rem
porté un grand succès.

—par—IÎIDEMX EN POINT
Nous avons dans ce département 

mis les prix au plus bas.
Aussi un nouveau lot de

1)tre bienveillan- 
rarquis dit-elle, 
le mes enfantil- 
rdriez sans dou-

On commencera prochainement 
la construction d’une nouvelle égli
se à Clarence Greek, le temple ac
tuel étant trop petit pour la paroisse 
qui s agrandit rapidement. Une 
souscription ayant été prélevée à 
cet effet a produit les plus heureux 
résultats. A l’honneur des parois 
siens de Clarence Creek, nous de
vons dire que pas un seul n’a refusé 
de souscrire sa quote-part ; M. le 
curé est très satisfait de ce succès.

Sir Adolphe Caron a recommandé 
au gouvernement d’envoyer Immé
diatement un architecte à Hamil
ton,Jafir. de préparer les plans pour 
une nouvelle salle d’oxercices mili
taires à cet endroit.

PRE L ARTS
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres. miroirs, etc..

répondit-il en 
•je ? Le rôle des 

ne commence 
orateurs sont

Tenant d’être reçus

Conditions comptant
In crits à l’agence du Canada, 76, 

boulevard Haussmann ,;M. et Mme 
Woodcock, M. Geo. D. Gilmour, Dr 
J. B. McConnel. Montréal ; Révd 
Victor Charland, Mlle Stéphanie 
Charland, Mlle Alex ina Charland, 
Lévis ; M. Irénée Marcotte, Qu bec.

Un seul prix

3n, ou devinait 
tnt, une énergie 
de Conrtemien 

e. Elle recon
vene l’homme 
re, devait aller

vendus & la semaine par

OHBVTUBR FXUSRBSFélix Doré qui a élé an ôté com 
me complice de Mme Matte dans la 
tragédie de Clarence a été remis en 
liberté, vu que rien n’a pu être 
prouvé contre lui.

N. B. Vous aurez la visite de notre «gent 
avec des échantillons.

eut, son admi
se par une gros- 
lonçait les visi-

t, lâcha le bras 
s-vivement ; 
orte, fit-elle, je 
voir ,ce qui se 
e le demande à 
noquera de ma 
s que vous, mon 
, si vous assis- 
ce, vous me di-

LA MACHINE A COUDREJusqu’à présent les élections du 
Royaume Uni ont donné lu résultat 
suivant :
Conservateurs..........
Libéraux unionistes.
Libéaux.....................

Home Rulers

et Cie., de l’époque ; quelle est-elle f Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

240
150, 152, 154, rue Sparks.47z 119 “ New Williams ”.......... 55

Il appert d’après ces retours que 
les Conservateurs auront une majo
rité de 19 sur tous les autres et que 
les] conservateurs et Unionistes 
réunis auront une majorité de 112 
sur les libéraux et Home Rulers.

Le nombre des membres devant 
être élus est de 222.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.fait inusité. Durant près de deux 
heures, des centaines de personnes 
se pressèrent autour d’une table 
tenue par M. Frédéric Lapointe, qui 
aidé de son frère, fit tout ce qui 
fut possible pour offrir le confort à 
tous.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.&exprimé était 

rquis de Sair- 
it obéit.
ivre)

Ottawa, 11 mal, 1886. U
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